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Alex m’a raconté qu’en Angleterre, selon une superstition populaire, les gens saluaient 
une pie lorsqu’ils en croisaient une, comme un soldat adresse ses respects à un général. 
Si l’on se soustrait à ce geste, on court le risque d’être frappé par le mauvais sort.


iÌÌi�«�i�µÕ��ÃÕ�Ì���ÌÀi�«>ÃÃ>}i�`i�Ã��� ���>vwÀ�j���ÕÃ�>ÃÃm�i�Õ��Ài}>À`�Ã��«j�jÌÀ>�Ì�
que rien ne semble pouvoir lui échapper. Un “mauvais oeil” qui donne son titre à l’expo-
sition. Par la superstition, nous répondons au poids de ce regard et à la gêne qu’il nous 
fait éprouver, nous tentons de nous en défaire d’un revers de main.

C’est cette violence et cette obsession du regard qui anime les œuvres d’Alex Foxton. 
La pie toujours affublée d’un œil sur son plumage, qui ponctue l’exposition, devient plus 
�>À}i�i�Ì��i�ÃÞ�L��i�`½Õ�i�«ÀiÃÃ������y�}ji�«>À��iÃ�V�`iÃ�`i��>��>ÃVÕ����Ìj°�
iÃ���Ãi>ÕÝ�
cruciformes sont les augures d’images obsessionnelles, d’archétypes imposant une iden-
tité de genre insoutenable sans cesse renouvelée par les personnages historiques et pop-
Õ�>�ÀiÃ�µÕ��«iÕ«�i�Ì���ÌÀi���>}��>�Ài�µÕ�Ì�`�i�°���ÝÌ���V��Û�µÕi�>��Ã��`�ÛiÀÃiÃ�w}ÕÀiÃ]�
«>Àv��Ã�v>����mÀiÃ�`i�Ã>�«i��ÌÕÀi�\�`iÃ�ÃÕ��Ã]�`iÃ�Ì�ÀiÀ�Ã]�`iÃ�ÃÌ>ÌÕiÃ�}ÀiVµÕiÃ]�V���i�
>ÕÌ>�Ì�`i���`m�iÃ�>��j�>�ÌÃ°��½ ���iÃÌ�`iÛi�Õ�Õ��j�j�i�Ì�ÀjVÕÀÀi�Ì�`i�Ã���Û�V>LÕ�>�Ài]�
Ã½>ÀÌ�VÕ�>�Ì�`i�Ì���i�i��Ì���i�>ÛiV�`½>ÕÌÀiÃ�Û�V>L�iÃ�`i�Ã����iÝ�µÕi�`i�«i��ÌÀi�\��iÃ�«>��-
�iÌÌiÃ]��iÃ�V�Õ�iÕÀÃ���Ìi�ÃiÃ]��i�vÕÃ>��]��>�Ì���i�}À>ÌÌji��Õ�jÀ>yji°

“Hex” commence par un éclat de verre. Celui des lunettes de soleil brisées qui ouvre 
�i�ÀjV�Ì�`i�ViÌÌi�iÝ«�Ã�Ì����ÌÀmÃ�«iÀÃ���i��i°���ÝÌ���Ãi�`jv>�Ì�ÃÕÀ��iÃ�«Ài��mÀiÃ�Ì���iÃ�
`i�Ã���Õ��v�À�i�µÕ�Ì�`�i���Õ��À>««i�>�Ì�Vi�Õ��`i�Ã���«mÀi]�«Ài��iÀ���`m�i��>ÃVÕ���°�
Une paire de lunettes de vue noires, des derbies en cuir, un blazer, un manteau droit, 
une chemise blanche cravate. Le noir et blanc des vêtements laissent seulement voir les 
plis et marques d’usage taillées dans le fusain et l’huile, l’habitude d’un uniforme qui 
laisse deviner les contours du corps qui s’y glisse. Tel un portrait en creux de l’artiste, ils 
Ìj���}�i�Ì�`½Õ�i�>LÃi�Vi��LÃj`>�Ìi�`i�Vi�V�À«Ã�µÕ���½iÃÌ�«>Ã�w}ÕÀj��>�Ã�iÝ�ÃÌi�Õ��µÕi-
ment par le geste. Sur les murs, les dessins côtoient les toiles sans hiérarchie. Ils ne sont 
pas de simples études mais ont pour Foxton une importance fondamentale, révélant la 
force du geste initial. Le manteau et la chemise se glissent autour du blazer comme les 
V�ÕV�iÃ�`i�ÛkÌi�i�ÌÃ�«�ÕÃ��Õ�����Ã�j«>�ÃÃiÃ]��i�«iÌ�Ì�vÕÃ>���ÃÕÀ�«>«�iÀ�`jwi��i�}À>�`�Ì�-
rero encorné de $WNNƂIJV�
)TGGP� sur le mur central, les jambes solides du Sumo répond-
ent aux bustes démembrés. L’intimité du médium crée une proximité avec nous et nous 
attire dans un face à face avec l’œuvre.

Pourtant, les personnages d’Alex Foxton ne nous regardent (presque) jamais. Comme 
si ces individus avaient perdu leur puissance d’être, incapables de soutenir notre regard 
et les désirs qu’il projette. Seul le Sumo nous adresse un regard direct. Le seul homme 
jV�>««>�Ì�>ÕÝ���À�iÃ��VV�`i�Ì>�iÃ�`½Õ��V�À«Ã�`jÃ�À>L�i�ÃiÀ>�Ì�`½�vwVi���LjÀj�`i�Vi�
joug. Bien qu’ils empruntent toujours à ces archétypes d’une masculinité fantasmée, les 
corps peints par Foxton sont tous fragmentés, abîmés. Les torses sont amputés, les têtes 
V�Õ«jiÃ�`i��iÕÀ�V�Õ]��iÃ�ÃÌ>ÌÕiÃ�}ÀiVµÕiÃ�ÀjÛm�i�Ì��½�ÃÃ>ÌÕÀi��jÌ>���µÕi�µÕ���iÃ�Ã�ÕÌ�i�Ì]�
les corps parfaits des toreros sont renversés et encornés par la bête dans une danse

macabre. Les portraits librement associés aux corps de toreros ou aux torses grecs réunis-
Ãi�Ì�`iÃ�w}ÕÀiÃ�i�L�j�>Ì�µÕiÃ�`i�VÕ�ÌÕÀi�`Õ�88i�Ã�mV�i]�D��½����ÃiÝÕ>��Ìj�V���Õi]�`��Ì�
la vie et les oeuvres ont été marquées par une forme de violence émancipatrice. Fox-
ton convoque ainsi Michel Foucault, Pier Paolo Pasolini, Yukio Mishima ou encore Justin 
Fashanu (premier footballeur anglais à faire son coming-out) en réponse à ces idoles 
brisées.

Paradoxalement au désir contraint qui émane des toiles, une profonde liberté se dégage 
du geste de l’artiste. Alex Foxton ne traite pas la peinture comme une image mais la 
prend à bras le corps, la façonne comme un objet. Il en exhibe les tensions, le châssis, 
les agrafes et en éprouve les limites. Le châssis de $WNNƂIJV�
;GNNQY��devient la colonne 
vertébrale du torero renversé, structurant de ses barres une cage thoraciue; $WVEJGT�-PKHG 
est modelé d’épaisses couches de peinture et de fusain, étalées, grattées dont le volume 
est rehaussé par un mortier fait de grains de café broyés. Foxton va encore plus loin dans 
/CIRKG�
/QQP� en ponçant les contours de l’œil, élimant les bords et trouant la toile au 
Vi�ÌÀi�«�ÕÀ��>�ÃÃiÀ�>««>À>�ÌÀi��i�L��Ã�`Õ�V�@ÃÃ�Ã°��iÃ�jÀ>yÕÀiÃ�ÀjÛm�i�Ì�Ã�ÕÃ��>�«À�v��`-
eur et la texture veloutée du fusain des couches plus claires, comme un souvenir de la 
«i��ÌÕÀi°��i��½>Ì��Ã«�mÀi�}j�jÀ>�i����À�iÌ�L�>�V�jV�>Ìi�Ì��iÃ�V�Õ�iÕÀÃ�Û�ÛiÃ�`iÃ��>L�ÌÃ�
`i��Õ��mÀi�`iÃ�Ì�ÀiÀ�Ã�iÌ�`iÃ���Ãi>ÕÝ�µÕ��ÀÞÌ��i�Ì��½>VVÀ�V�>}i°��>LÀ�µÕjÃ�i��V>ÀÌ��Ã�
récupérés, ils rappellent les collages ludiques et enfantins dont la simplicité pourrait dé-
jouer la menace de l’œil.

L’histoire de l’œil de Foxton partage des travers avec celle de Bataille, convoquant un 
érotisme tangent de la mort, comme une passe de torero qui suspend la beauté extrême 
du geste et de la rencontre des deux corps à la menace ultime. Alex Foxton brise volon-
Ì>�Ài�i�Ì��iÃ�V>���Ã�>ÀÌ�wV�i�Ã�`i��>��>ÃVÕ����Ìj�iÌ�Ãi�V��Vi�ÌÀi�ÃÕÀ��>�vÀ>}���Ìj�`iÃ�«iÀ-
sonnages, revenant à l’incarnation vulnérable d’un corps aux prises avec ses émotions. 
Seul le boucher de Hex s’impose de tout son corps, fait sienne la violence et semble la 
retourner d’un geste précis qui plante face à nos yeux ce couteau tonitruant dans la toile. 
Cette histoire de l’œil serait avant tout une histoire de la peinture dépassant un statut 
d’image pour regagner une pleine incarnation.

N’oubliez pas de saluer la pie en partant.

Marion Coindeau





Alex told me that in England, according to superstition, people will salute a magpie 
whenever they see one, the way a soldier salutes a general. Should you not do this, it 
then becomes a portent of bad luck.

This magpie follows us with its assertive gaze, staring at us with a look so piercing that 
nothing seems to be able to escape it. An “evil eye” which gives the exhibition its title. 
With this superstition, we respond to the intensity of this gaze and to the discomfort that 
it makes us feel by trying to get rid of it, by waving it away with our hands.

It’s this violence and obsession with the gaze that drives Alex Foxton’s work. The mag-
«�i��Ã�>�Ü>ÞÃ�>vwÝi`�Ü�Ì��>��iÞi�����ÌÃ�«�Õ�>}i]���}���}�Ìi`�Ü�Ì����Ì�i�iÝ��L�Ì���]�>�`�
LiV��iÃ�Ì�i�}i�iÀ>��ÃÞ�L����v�Ì�i�«ÀiÃÃÕÀi���y�VÌi`�LÞ�Ì�i�V�`iÃ��v��>ÃVÕ����ÌÞ°�/�iÃi�
cross-shaped birds are the harbingers of obsessive images, archetypes imposing an un-
bearable gender identity which is constantly renewed by the historical and popular char-
>VÌiÀÃ�Ì�>Ì�«�«Õ�>Ìi��ÕÀ�V���iVÌ�Ûi���>}��>Ì���°���ÝÌ���Ì�ÕÃ�ÃÕ����Ã�Û>À��ÕÃ�w}ÕÀiÃ]�
Ü��V��>Ài�Ã��iÌ��iÃ�>�Ài>`Þ�v>����>À�Ì�À�Õ}��ÕÌ���Ã�«>��Ì��}Ã\�ÃÕ��Ã]�LÕ��w}�ÌiÀÃ]��Àii��
statues, all sorts of models who alienate us. The eye has become a recurring element in 
his vocabulary, appearing from canvas to canvas alongside other the terms within his lexi-
V���>Ã�>�«>��ÌiÀ\�}��ÌÌiÀ]���Ìi�Ãi�V���ÕÀÃ]�V�>ÀV�>�]�ÃVÀ>ÌV�i`�V>�Û>Ã°

“Hex” starts with shattered glass from broken sunglasses, which opens the story of this 
ÛiÀÞ�«iÀÃ��>��iÝ��L�Ì���°���ÝÌ���`iV��ÃÌÀÕVÌÃ���Ã�ÌÞ«�V>��Õ��v�À�����Ì�i�wÀÃÌ�V>�Û>ÃiÃ]�Ài-
���`��}������v���Ã�v>Ì�iÀ½Ã�Õ��v�À��>�`��v�Ì�i��>��Ü���Ü>Ã���Ã�wÀÃÌ��>�i���`i�°�Ƃ�«>�À��v�
black glasses, leather derbies, a blazer, a straight coat, a white shirt and tie. The black and 
white of the clothes can only let us see the folds and signs of its usage carved in charcoal 
and oil, a uniform that only lets us guess the contours of the body that slips into it. Much 
like a portrait of the artist, they bear witness of an obsessive absence of its body, which is 
not portrayed, but only existing through gestures. On the walls, the drawings rub shoul-
ders with the paintings, without any sort of hierarchy. They are not mere studies; they 
have a fundamental importance for Foxton, revealing the strength behind his initial ges- 
tures. The coat and shirt slip around the blazer-like layers of more-or-less warm clothing, 
Ì�i�Ã�>���V�>ÀV�>�����«>«iÀ�V�>��i�}��}�Ì�i��>À}i�}�Ài`�LÕ��w}�ÌiÀ��v�$WNNƂIJV�
)TGGP��
on the center wall, the strong legs of the sumo wrestler a response to the dismembered 
busts. The intimacy of the medium creates a closeness with us and draws us into a face-
to-face encounter with the work.

9iÌ]�Ì�i�w}ÕÀiÃ����Ƃ�iÝ���ÝÌ��½Ã�Ü�À��>���ÃÌ®��iÛiÀ������L>V��>Ì�ÕÃ°�ƂÃ��v�Ì�iÃi�«i�«�i�
had lost their power to exist, incapable of handling our gaze and the desires it projects. 
Only the Sumo glances directly back at us. Only the man who has escaped the Western 
norms of a desirable body would be automatically freed from this yoke. Although they 
always borrow from these archetypes of a fantasized version of masculinity, the bodies 
Foxton has painted are all fragmented, damaged. The torsos have been amputated, the 
�i>`Ã�VÕÌ��vv�vÀ���Ì�i�À��iV�Ã]�Ì�i��Àii��ÃÌ>ÌÕiÃ�ÀiÛi>���}�Ì�i��iÌ>��vÀ>�i�ÃÕ««�ÀÌ��}�
Ì�i�]�Ì�i�«iÀviVÌ�L�`�iÃ��v�Ì�i�LÕ��w}�ÌiÀÃ��ÛiÀÌÕÀ�i`�>�`�}�Ài`�LÞ�Ì�i�Li>ÃÌ����>�

�>V>LÀi�`>�Vi°�/�i�«�ÀÌÀ>�ÌÃ]����Ãi�Þ�>ÃÃ�V�>Ìi`�Ü�Ì��Ì�i�L�`�iÃ��v�LÕ��w}�ÌiÀÃ��À��Àii��
Ì�ÀÃ�Ã]�LÀ��}�Ì�}iÌ�iÀ�Ì�i�i�L�i�>Ì�V�w}ÕÀiÃ��v�ÌÜi�Ì�iÌ��Vi�ÌÕÀÞ�VÕ�ÌÕÀi�>�`��ÌÃ�ÃÌ�À�iÃ�
of homosexuality, whose lives and works were shaped by a form of emancipatory vio-
lence.Foxton summons Michel Foucault, Pier Paolo Pasolini, Yukio Mishima, and Justin 
�>Ã�>�Õ�Ì�i�wÀÃÌ��}��Ã��v��ÌL>��iÀ�Ì��V��i��ÕÌ��v�Ì�i�V��ÃiÌ®����ÀiÃ«��Ãi�Ì��Ì�iÃi�LÀ��i��
idols.

Contrasting with the constrained desire emanating from the canvases, a profound free-
dom emerges from the artist’s gestures. Alex Foxton does not treat painting like an 
image, but grabs it and shapes it like an object. He exposes how the canvas has been 
stretched, its frame, its staples, and tests its limits. The frame of $WNNƂIJV�
;GNNQY��be-
V��iÃ�Ì�i�Ã«��i��v�Ì�i�Õ«Ã�`i�`�Ü��LÕ��w}�ÌiÀ]�ÃÌÀÕVÌÕÀ��}�>�À�L�V>}i�Ü�Ì���ÌÃ�L>ÀÃÆ�$WVEJ-
GT�-PKHG is modeled with thick layers of paint and charcoal, which are spread out and 
scraped on, and whose volume is enhanced by a mortar made of crushed coffee beans. 
Foxton goes even further with /CIRKG�
/QQP� by sanding down the contours of the eyes, 
getting rid the edges and punching holes in the center of the canvas, revealing the wood 
of the frame. The scratches reveal lighter layers underneath the depth and velvety texture 
of the charcoal, as if it were a memory of the painting. The bright colours of the birds and 
Ì�i�LÕ��w}�ÌiÀÃ½�V��Ì�iÃ�LÕÀÃÌ�v�ÀÌ��vÀ���Ì�i�}i�iÀ>��L�>V��>�`�Ü��Ìi�>Ì��Ã«�iÀi�Ì�>Ì�>V-
centuate its hanging. These are made of recycled cardboard, recalling playful and childish 
collages whose simplicity could counteract any menacing gaze.

Foxton’s story of the eye shares elements with Bataille’s, summoning the tangential erot-
�V�Ã���v�`i>Ì�]����i�>�LÕ��w}�ÌiÀ½Ã���Ûi�i�Ì�Ü��V��«ÀiÃiÀÛiÃ�Ì�i�iÝÌÀi�i�Li>ÕÌÞ��v�Ì�i�
gesture, and the meeting of those two bodies towards the ultimate threat. Alex Foxton 
`i��LiÀ>Ìi�Þ�LÀi>�Ã�vÀii�vÀ���Ì�i�>ÀÌ�wV�>��V>���Ã��v��>ÃVÕ����ÌÞ�>�`�v�VÕÃiÃ����Ì�i�vÀ>}��-
ity of these characters, returning to the vulnerable depiction of a body struggling with its 
emotions. The butcher in Hex��Ã�Ì�i����Þ�w}ÕÀi�Ü��Ãi�i�Ì�Ài�L�`Þ��Ã�>VÌÕ>��Þ���«�Ã��}]�
making the violence his own, and seeming to turn it around with a precise gesture that 
thrusts this thundering knife into the canvas right in front of our eyes. This story of the 
eye is, above all, a story about a painting going beyond its status as an image in order to 
become a full-on embodiment.

Don’t forget to salute the magpie on your way out.

Marion Coindeau





Broken Sunglasses, 2021
Huile, fusain sur toile
Oil, charcoal on canvas
55 x 38 cm
21 5/8 x 15 inches





Magpie (II), 2021
Huile, acrylique, carton, agrafes, colle 
Oil, acrylic, cardboard, staples, glue
106 x 77 cm
41 3/4 x 30 1/4 inches







Comme des Garçons Doctor Martens, 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile
Oil, acrylic, charcoal on canvas
55 x 46 cm
21 5/8 x 18 1/8 inches





Josef Miller Glasses, 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile
Oil, acrylic, charcoal on canvas
55 x 46 cm
21 5/8 x 18 1/8 inches





Magpie (Moon), 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile 
Oil, acrylic, charcoal on canvas 
55 x 46 cm
21 5/8 x 18 1/8 inches







Issey Miyake Jacket (Drawing), 2021
Fusain sur papier 
Charcoal on paper 
29 x 21 cm (non encadré)
11 3/8 x 8 1/4 inches (unframed)



Old Coat, 2021
Fusain, ruban adhésif de peintre sur papier 
Charcoal, masking tape on paper
65 x 38 cm (non encadré)
25 5/8 x 15 inches (unframed) 



Issey Miyake Jacket, 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile
Oil, acrylic, charcoal on canvas
90 x 70 cm
35 3/8 x 27 1/2 inches





Hilditch and Key, 2021
Fusain sur papier
Charcoal on paper
65 x 36 cm (non encadré)
25 5/8 x 14 1/8 inches (unframed)



Butcher Knife, 2021
Huile, acrylique, fusain, grains de café sur toile
Oil, acrylic, charcoal, coffee grounds on canvas
110 x 38 cm
43 1/4 x 15 inches







Magpie (III), 2021
Acrylique, carton, paillettes, aluminium, agrafes, colle
Acrylic, cardboard, glitter, aluminium, staples, glue
132 x 86 cm
52 x 33 7/8 inches





Bullfight, 2021
Fusain sur papier
Charcoal on paper
29 x 21 cm (non encadré)
11 3/8 x 8 1/4 inches (unframed)







Torero (Justin), 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas
41 x 33 cm  
16 1/8 x 13 inches

Huile, acrylique, vernis brillant sur toile 
Oil, acrylic, gloss on canvas
130 x 81 cm  
51 1/8 x 31 7/8 inches





Torero (Pier Paolo), 2021
Huile, acrylique, paillettes sur toile 
Oil, acrylic, glitter on canvas
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches

Huile, acrylique, vernis brillant sur toile 
Oil, acrylic, gloss on canvas
130 x 81 cm  
51 1/8 x 31 7/8 inches





Torero (Yukio), 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas
41 x 33 cm  
16 1/8 x 13 inches

Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas
130 x 81 cm  
51 1/8 x 31 7/8 inches







Bullfight (Green), 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile 
Oil, acrylic, charcoal on canvas 
240 x 135 cm
94 1/2 x 53 1/8 inches





Torero Pose (I), 2021
Fusain sur papier
Charcoal on paper
21 x 14 cm (non encadré)
8 1/4 x 5 1/2 inches (unframed)





Magpie (IV), 2021
Huile, acrylique, carton, aluminium, agrafes, colle 
Oil, acrylic, cardboard, aluminium, staples, glue
122 x 77 cm
48 1/8 x 30 1/4 inches





Bullfight (Yellow), 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile 
Oil, acrylic, charcoal on canvas 
240 x 135 cm
94 1/2 x 53 1/8 inches







Torso (Salute), 2021
Huile, acrylique, paillettes sur toile 
Oil, acrylic, glitter on canvas 
55 x 38 cm
21 5/8 x 15 inches





Torso (Butt), 2021
Huile, acrylique, paillettes sur toile 
Oil, acrylic, glitter on canvas 
55 x 38 cm
21 5/8 x 15 inches





Bullfight, 2021
Fusain sur papier
Charcoal on paper
65 x 50 cm (non encadré)
25 5/8 x 19 3/4 inches (unframed)



Sumo, 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas 
41 x 33 cm
16 1/8 x 13 inches





Torso (Green), 2021
Huile, acrylique, paillettes sur toile 
Oil, acrylic, glitter on canvas 
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches



Sumo (Squat), 2021
Fusain sur papier
Charcoal on paper
41 x 29 cm (non encadré)
16 1/8 x 11 3/8 inches (unframed)







Torso (White), 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas 
55 x 46 cm
21 5/8 x 18 1/8 inches





Michel, 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas 
41 x 33 cm
16 1/8 x 13 inches





Magpie (I), 2021
Acrylique, ficelle, carton, agrafes, colle 
Acrylic, string, cardboard, staples, glue 
109 x 78 cm  
42 7/8 x 30 3/4 inches





Torso (Purple), 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas 
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches



Sumo (Legs), 2021
Fusain sur papier
Charcoal on paper
41 x 29 cm (non encadré)
16 1/8 x 11 3/8 inches (unframed)







Hex, 2021
Huile, acrylique, fusain, plâtre, grains de café sur toile
Oil, acrylic, charcoal, plaster, coffee grounds on canvas
240 x 135 cm
94 1/2 x 53 1/8 inches









Bull, 2021
Huile, acrylique, paillettes, fusain sur toile
Oil, acrylic, glitter, charcoal on canvas
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches





Cardboard Torso, 2021
Huile, paillettes, ruban adhésif sur carton
Oil, glitter, sellotape on cardboard
77 x 54 cm (non encadré) 
30 1/4 x 21 1/4 inches (unframed)





Poison, 2021
Fusain, pigments fluo sur papier
Charcoal, fluo pigment on paper
42 x 29 cm (non encadré) 
16 1/2 x 11 3/8 inches (unframed)





Black Shuck, 2021
Huile, acrylique, fusain sur toile
Oil, acrylic, charcoal on canvas
90 x 70 cm
35 3/8 x 27 1/2 inches





Torso (Thigh), 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas 
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches



Torso (Gloss), 2021
Huile, vernis brillant sur toile 
Oil, gloss on canvas 
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches



Hand (After El Greco), 2021
Huile, acrylique sur toile 
Oil, acrylic on canvas 
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches





Face (After El Greco), 2021
Huile, acrylique sur toile
Oil, acrylic on canvas
55 x 46 cm  
21 5/8 x 18 1/8 inches







Alex Foxton
Born in England in 1980

Lives and works in Paris

Education

2006  Masters Degree, (distinction) Menswear, Central Saint Martins College  
 of Art and Design

2002 Bachelors Degree, (first class with honours) Womenswear, Central Saint  
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